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Physicienne, 
chercheure au 

CNRS, issue d’une 
famille nombreuse 

en grande précarité 
financière, j’ai fait 

mes études du 
collège au doctorat,  

avec une bourse 
de l’état. Aussi, 

je suis opposée  à 
la sélection au 

faciès : inégalités 
de parcours entre 
sexes, entre âges, 

entre cultures, entre 
poids-et-taille, et je 
suis très attachée à 

l’individualisation 
des parcours de vie.  
Je désire contribuer 
à l’accès à une école 

de qualité pour 
tous, et développer 

le principe 
de formation 

continue et 
contiguë au travail, 

indépendamment 
des moyens 

financiers propres.

Parce que 
scientifique, j’ai 

rejoint le collectif 
contre l’exploitation 

des pétroles et gaz 
de schiste, qui est 

une aberration 
énergétique et 

environnementale, 
et la garantie de 

livrer à nos enfants 
une terre stérile.

Il doit y avoir de grands projets en France, dont l’origine 
serait la garantie du toit et du couvert à chacun : ceci ne 
peut être écologiquement assuré que par un équilibre 
local des populations et des ressources d’énergie  et 
vivrières. 
Nous devons entretenir l’équilibre de nos territoires, 
entre Ville et Campagne, et refuser l’extension sans fin 
du Grand-Paris, mégalopole programmée au détriment 
du Pays. Nous légiférerons pour limiter le dégât 
sociétal et environnemental, généré par l’exploitation 
des pétrole-et-gaz de schiste par des multinationales. 
Nous pourrons développer des emplois locaux pour 
la maitrise et la production  d’énergies vertes . Nous 
assurerons le couvert, par l’essor local d’une bio-
agriculture et de circuits courts.
L’Appropriation de l’énergie  et de  la culture par le citoyen 
guidera des projets scolaires  et  limitera les problèmes 
de santé dus à l’agrochimie alimentaire.
Nous devons restructurer notre société : hôpital, police,  
justice… vie locale. Nous n’accepterons pas que, sous 

l’autorité du marché néolibéral, on déstructure l’école, pour 
que le futur adulte, mal diplômé, accepte la régression des 

conditions de travail que le marché prépare. 
Nous avons Une vie 

et Une planète : 
si nous n’y prenons garde,

nous les détruirons !


